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“Le vrai peul yuelquefois n'être pas vras sans blague*—BOISL'EAU,
    

A.P.PIGEON,Editeur-Propriétaire. Administration : 105 à109rue Ontario Est

Un Nouveau Microbe
 

 me»
TT  

Dessin, d'après photographie, d'un nouveau microbe auquel on a donsé le nom sci ntifique d- “Concordia-

Morb 1s-<infectusemunicipalum”.
Engendre une ma'ad e très dangereuse mais non mortelle, grâce aux soins des élect. ur:
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Moi, Hugo

ch, .suer,

* *+ . vo.

“Le monde où l'on s'ennuie” à été
> 8 -

joué chez le monde où Fon samusc.
*

paf mouse” revue du National?

+
Dienité relative.

Un coméddien, plus connu

«us bonnes fortunes tarifiécs

pour son talent, s'étant juxé offen-é

par une petite note perfide ; parue

un prand quotidien, arriva le

aus les bureaux du jour-

qui

im-

pour
que

dans

soir meme d

mal er demanda un dv ses amis

aecupe dans la maison un poste

portant,

jouant Le pire judignation, il cru

© Alon viens, il faut que tu MC

ve ndes un service, UM service d'ami;

je tiens à souffleter le drôle, le po-

sur moi la
--on qui a osé écuire

petite mane dooce matin!

Notre confrère leva vers te cabot

des veu, d'une candeur exquise:

Une  infamic! tu exaglres,

epondit al, C’est ntor qui ai Ccrit Ces

quelques lignes et je te connais assez

lui

pour savoir que c'est vrai,
Toute la colère du comédien tom-

ba aussitôt et il murmura en sou-

rinnt: i

—Fallait done me dire que c'était

une blaguel,..

* *

Le Guiety possède un nouveau gë-

vant qui se nomme Fred. Crow,

comme c'est son droit.
*

* *

Madame Saralh Dernhardt sera

Montréal en février ou en mars.

à

* *

Plus de Zaza à l'Opéra. C'est mal-
heureux pour les amateurs de zaza-
teries!

0

THEATRE NATIONAL FRAN-

ÇAIS
 

“La brebis perdue”

Sous ve titre, G. Trarieux a con-

densé en 3 actes serrés, fiévreux, in-

tenses, un des épisodes du “Curé de
village”, de Balzac. 11 a délibéré-

mong replacé dans le cadre que lu
cdirait le romancier un scenario qui

hn avait cre mspire par un fait di-
vers de Laovie mederne ct dong Ta si-

tation repreduisait la plus tragique

peripetie du livre. Ft il a consacré
tes mans memes que la tradition :

CofsECrS Ss,

Veromque

mae hen

apr.

Sonia, fille d'un obs-

de tercoille qui a fair

avoir puiné e
nuit, < V:t laissé marier par ses pa-
tents au plus riche banquier de Li

moyes, -Grasfin, d'ailleurs.

En quelques

qe1-5fortune

davare

sordide et debauched,

luxe et les hommages dont elle est

entourée, clle ne se trouve pas lieu

reuse dans ce pulais, que la tendresse
ambiticuse et aveugle de son pere

avait rêvé pour elle, Véronique a du

moins la consolation d'etre entoure

d'amis qu'elle reçoit quotidiennement
le soir. Mgr, Dutheil, cxèque de Li-
moges, son secrétiire, l'abbé de Ras:

tignue, Grossetête, vicillard aimable

et galant, l'avocat général de Grat-

ville et le médecin Roubaud, tous
trois epris de leur lhôtes-e et douce

ment jaloux les uns des autres, Cu.)
Véronique a un sceret, dans une

passion dominatrice e-t venue som-

brer son beau reve de ve lumineuse

ct chaste. Il me lui reste plus qu'à

fuir cette maison,
Or, les tournent

contre elle. Compromise dans un crt
me, clle voit trapper celui qu'elle a

me et obligée de -+ Loire

la vérité, Dans son salon, on discute ot

on parle de cette complice qu'en jen.

re et pour laquelle le mm 'heureu:

garde le silence. La -ouffrance mr

rale de Véronique +1 nnmense, €

circonstanees

et de ertes  
AU YA TIONAL FRAN

“CAM

ape I7 mo ‘

‘2 mois cle à conquis, par le charme|
de son iudulgente vertu, de sa bonté
et de sa grâce, un monde que sa  naissance semblait, d'abord prévenir
contre elle. Belle, jeune, parmi te]

eg

MARGUERUÉE GAUTHIER,
Mme Vhéry.

LE CANARD, Montréal, 1g Janvier 1913.

\ \

quand, à bout de forces, elle avoue
au curé lonnet sa participation au

tragique événement, il est trop tard.

Voici maintenant la distribution de

la picee: Véronique, Mine Vhéry;
la Sauviat, Mine Devoyod; Denise,
Mme Demuns; Mure des \anneaux,

Mute Degravess Mine l'evret, Mae

De Luys; Aline, Mme Yrvan,

Grossetéte, M, Brain: Mgr
theil, M. Lombard; Vabbe de

Du-

Rusci-

!

!

i

gnac, M, Pelletier; De Granville, ML:

Scheler; le médecin Roubaud, Robi:

le curé Bonnet, M. Filion;  Grasiin,

M, Gosselin; Des Vanneaux, M, Du-

rand,
Le spectacle commencera pur Un-

délicieuse comédie en 1 actes: “ha

Perruque”, Deliceur «1 Deslan-

des, quinterpréteront Mme. Briant

et Lussier et M, Chanot.

Mardi soir, au bénéfice de l'hépital

Ste-Justine, lon jouera ‘Le monde
où l’on s'ennuie”, le grand succes de

la semaine derniere.

de

10: 

THEATRE DES NOUVEAUTES:

Vanet jour à

comediv en 3 actes de Matrice Hen

nequin of Pierre Veber, si comique

et

che pour la semaine prochaine

theatre Nonuvesutés Cette

15

ILLE"

+ > pintuelle, est Ja pièce à l'afh-

au

des char

{
ss

ARMAND DUVAL,
M. Scheler.

(Croquis instantauépur Ldmond-/, Mussicott)

lonbre "2 a célebre :

|
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nante pièce, dont le succès fut énor-

me l'année dernière, était redeman-

dée depuis longtemps déjà par un

nombre considérable d'habituées des

Nouveautés, Voilà pourquoi MM, Ri-
chardson et Harmant, toujours dési-

reux de plair à leur clientèle, ont dé-
cidé de mettre à l'affiche, cette an-
née encore, la ravissante =comedie

de MM. Hennequin et Véber,

11 y aura encore foule cette fois-ci
pour applaudir “Vingt jours a 'om-

bre”. et nous conseillons vivement

à nos lecteurs de retenir leur> sièges

d'avance s'ils veulent étre bien pla-

cés. à
“Vingt jours à l'embre” a été

est encore l'un des plus gros succès

et

parisiens et le célèbre impressario

américain, Charles Frohmann, la fit
jouer à New-York pendant deux sai-

sons consécutives devant des salles

toujours combles.

Voilà qui dispense d'en dire davan-

tage sur le mérite de cette oeuvre

charmante si pleine de gaîté et

verve comique.

Voici quelle sera la distribution de

de

“Vingt jours à l'ombre”:

Trouille..  MM.Harmant

Henri de Merville .l’afmiéri

Vantruche o.oo. 4 .. .. Labry

Tounlin des Dounaires Darcey

.. Renavent

.. Rayer
Chantanelle

Albert Thommerel

FFrangois .. .. .. .. Myral

Polyte .. .. .. .. .. . Grasset

Colette de Merville Mmes Rhéa-
Harmant

Mme Lallire .. .. .. ..Lefrangois

Mme Valentine  Mdézan .. ..Barny

Denise 1 22 2 2e 44 + 0 P'arizel

Rose... ve ee ee 2 Taldy

Chez le Comte de1er acte Mer-

ville, 4 Ville d’Avray.

2e et 3e actes: Chez le méme, à

Paris,

l'endant les entractes: Vues ani-

mecs. lo...
—— —e:

La Bourse possède un plancher
en liège. On sait que les courtiers

ont déjà des semelles en caoutchouc.

 

 

L’Angiais
DANS UN

 

 

 

ANGLAIS C
i nei

1 (AP Dall oup

q A 2 Ras 1

d’Œil

Pour les
Français

OFCTun nouvetur syst rares principes
les plus simples, pour l'instruction pa
sd-roénte. far Henry XL Barbour, Cette

niéthode est connue pour être nome itleure,
pour apprendre l'anglais sans inaître, qui a
Jatnats été publiée. Elle explique, sHnplee
nent of complètement, les différents tous
des lettres, donne un vocabiuiiaire sudisant
ordonné, des mots le plus communément
eluptoyés, simplithe In gramitnatre, et donne
un fissez grand nombre d'exercleus en ex-
pressions facettes, comprenant in plupart de
colles nécessaires dans la conversation or-
dinalres La prononcintion de tous les mots
niutints est rendue en français. Co livre est
conezs explielte, pratique, et couplet

12110, couverture en curton. Prix, 25 cla.

 

      

 

Ce livre est en vente au
Bureau du ‘“‘“Canard’’, 109 rue
Ontario Est, Montréal.
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AU NATIONOSCOPE

“Le Portefeuille Rouge”

L'exceptionnelle popularité dont

jouit le Nationoscope est due surtout
au fait que le public trouve à ce théâ-

tre des spectiwles selon ses guûts,
sus aspirations et sa manière de vois

avee on plus de véritables artistes
pour les interpréter, Le choix des

pièces qui doivent tenir Paftiche in
combe naturellement au
artistique ct, pour sa part, M. Julien

Daoust ne mérite que des éloges, car

son souci de plaire avant tout an

peuple, celui là méme que les snobs

et les puritains d'occasion fi ng mine

de dédaigner, prime ses actes, C'est
ainsi que la semaine prochaine nous

entendrons “Le l’ortefcuille Rouge”.

un drame magnifique en 5 actes qu

les habitués applaudiront avec d'au

tant plus de plaisir que la troupe
Julien Daou-t est fa seule qui = on
réellement à même, de par sen ho-

mogendité et son extraordinaire sou-

plesse, de lui donner l'interprétation

brillante qu'exive une acuvre de çet-

te envergure, Nous relevons parmi
les prinefpaux rôles: MM. Valhubert.

Maurice; JR Tremblay, le comte

de Kerverguen; Villeraie, Marcel:

Petit-Jean, De Tolberg: Hianel, Du

remé; Desmarteau, Faustin: Prévil-

le, Touquin; Coutlée, Lajoie: Li.

Daniel; Delbé, Chassé, ete

Mmes Verteuil, Hélène; Nozière-.
Mine Delaunay: Tremblay, Miss De
Farah, ete,

directeur

-—"»———

DOSSIERS SECRETS

Guillaume IP possede un du-sic:

secrel ou hyurent tous les souve

tains el parents de souverains di

Europe et où sont notés, d'apre-
les rapports des ambassades et légu

tous allemandes, les aetails tes plas

intimes de leur vie, leurs gout-

leurs quaditds, leurs passions, voir

leurs frasques et leurs dettes.

Ce dossier a cté commencé sou

Guillatune ler, sur es

prince de Bismark.
Dès qu'un prince

su visite à Perl,

sier, on scrute ses

discute ses goûts, et l'on

conseils =du

du sung atinence

on sort son dos

preferences, on

s'arrange

de façon à ce qu'à son arrivée à l'er-

Lin, il se sente entiérensent chez lui.

aussi bien à table que dans ses

partements, et mênie —- surtout
duns sa chambre à coucher,

Ces prévenances, qui: enfoneunt
l'hospitalité écossutse, sont fort got

ap

tés par les royaux visiteurs, mais,

tout de méme, voyons, entre nous,

hein! Qu'en pensez vous?

10:—

Proverbes orientaux:

“Qui n'a pas de fortune n’a pas de

crédit.”

“Qui n'a pas d'enfant n'a pas de

force.”
“Qui n'a pas de famille nu pas

d'appui.”
“Qui n’a pas de femme douce n’a

pas de repos.”

“Qui n'a pas de tout cela n’a

de soucis.”
pas

 
i J. . , .
“res qu'ils se sont retires, L'on igno-

“nion Decelles, le plus intéressé, vous

LIE CANARD, Montréal, 19 Janvier 1913. 3
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Astreatan  
ASSOCIATION EXCELSIOR, : VIGER A. A. A,

Le puni de billard bat sen sic.| l'u--emblee de l'Association Viger
a tu lien dimanche dernier. Le pre-Gaston Lo... a tag 8 de serie; il en

  

à ete teiiement epaie qicl ciate edunt bo Vezina wo pris son fuuteuil

pu la juunisse. Dad aticdes uppluudissements, et

+ assemoôoles s'est faite ‘short and
* * “

Ldmond 44 «nu * Consersateare Lu weet °

sine” et etudic: lu Lurbeau ci de . »* ne
Renard”. lest-ce dus le but de réci- lei ee hockey, sous l'habile

 

ter ce MNotecult, a la soiree que le arection du serant-géneral, J. À.

cercle va donna en janvier: Poyette thoes de la "gang™), est tou-
» jours à pratiquer, ct la “rencontre

Raoul fait cot cena tele der wvee La Casquette, sera

cherche Valeda. GRH trpour tous les bons amas
» ta

» = .
On dit que lu Setar oo na

paver un peat de theatre à la un de le metxeuu president dit que sc
janvier, PEr est pus correct, c'est pour-

« “bot a Logit ics directeurs en leur
On dip que bocavo deiner un rucelit Ce gros Cigares.

cochire ode cal Stanyon fesrier L.A. VIGEAL

prochain,
FURET, TT var

es ue LE GENIE DU COMMERCE

ASSOCIATION DE LA CAS : Cac nmergant denuaiy des cone

QUETTE ci dsjeune fils, qui devait jui

ie 101 sideccder... beaucoup plus tard.

Cr —Le commerce de détail est inté-

Coat Laon] cu Oscar ressomdis pas à beaucoup près
Tous deux bien morts aang gue le commerce de gros, qui
Diver trop ve de La vetinet de faire de plus beaux béné-
Pauvre Uagcar. Hees,

' " 1 sole . *2. Tru coli papa?

: . - ee © > + ye terPour Le ain trs d'atis diatnat, cs, Tue orsqu'on achète en
ares, cela : Cour . anti-“is, Bells peat G Mhoncer que M, HT CS dire une grande quanti
« d'ebjets à la fois on paie le tout

be ue up moins, en bloc, qu'il ne re-
viendtrat,

Caehtas Victor desociation

Pnatiaaiique, 6 dau tic Hunt jount les

acheté piece à pitee.anges de la Casquette ci quil y ee. ;
. A quelque temps de là, le

main, j'ai fait tomber exprès ma pe-
tite socur; deux jours après, j'ai

mangé la moitié du pot de confitures
qu'il y avait dans le buffet... l'autre

semaine, J'ai mal répondu à maman,
j'ai tiré lu langue à la bonne, j'ui mis

du sel dans son café au lait... Di-
tanche j'ai abitue la pendules avani-

hier, j'ai versé de l'huile dans ton

cncrier, aujourd'hui.

—Mais qu'est-ce qu'il te prend, de

me raconter tout cela?
—-Ben, tu comprends, c’est comme

dans le commerce en gros... Je pré-

îère être puni une fois pour toutes...
ça fera bien moins que si  j'avouais

mes fautes Une par une...

:0:

UNE BONNE RAISON

 

 

Un malandrin, aceu-é d'avoir cam-
briole, lu nuit, lu maison d'un de ses

VeisiNs, Comparais it devant le tri-
bunal et se dufendait comme un beau

diable.

—Inutile de nier, lui dit le Prési-

dent, votre voisin vus a parfaite-

ment reconnu,

—It en a menti, C'est pas moi qui

lat cambriolé, Et puis, comment

m'aurait-il reconnu: il est resté tout
le temps lu tête cachiee sous ses cou-

vertures.

 

Historiettes et Fantaisies

PAR BENJAMIN SULT

 

 

 
BROCHURE DE

——

oh PAGES

Sommaire :

La Guignoiée—Les Pierres qui
Chantent--Le Nom dus Mois —

t Tous Chinois—A d’Anctens An
Elvigu -+—ILes Encaus—-".es Rèves

[du Capitaine--Le Rôti Sansparetl
!—Voyage de Noce--—Depuis Cin-
quante Ans—T’Esprit Franpeur—
Artill-ur dela Garde— La Pantieue
,de Paris--Homumes L'oits.

* Prix 15 cts. En vente au bureau
du “Canard” ot dans tous les dé-

 

pâtes de Jonrrenx.

 

CIOUTLL a Sty een fe d'ortisie drunts ! jrune

tiques re UD, 9 Jaubicltr agg. sets eproche, toner penaud, deML Caen Cu earl et acn | OT IST et pres avoir refiéchi un

dans << culs sus IL bean db un Henn commenec à parler

trated © Durand, Hn
i —Tapa... Il y a quinze jours, jai
+ cassé Men chemin de fer: le lende-

tot hit sad 1 ut LE pere

wise sotcr tard le soa,aan ee

Woameng Vaca:

'
Adodpde on poe desi position de

bilayeur devlc, FA-sociatonr, à

cle Moninie assistant commis au Dis-

ITUOMBIZ LE CIGARE

“LA CHAMPAGNE”
Le régal des fumeurs

ans....10¢
 

 

LA QUASKIETE,

“Petio” Savard, Oscar Decelles,

Roy, Valentine et Rodolphe Dorval

ont tenu une ascemblée nocturne
chez le vice-président général, same-
di soir, Ce t'est qu'aux petites heu-

re encore le résultat de cette réu- LA CHAMPAGNE
le dira,  QUASQUE.

tro de Patol, Luc joo”  d'uvenir,

ERSTE IRIE
,

* .

J'sen- lea i Quoi l'his-

toire du li of drimatique i 3depuis 2
de "Asoc,

p 5

Lov RASKLP1E,

. DEMANDEZ.UN

 
CIGARE

“LA THORA”
a Fe. le meilleur pur Havana sur le marché,

Manufacturés par

CIGAR FACTOI.Y
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SRR OARr " i. RrEEE ERR

I + C + 11 paraît même que le débit des

C anat 0 orateurs s’est accéléré. Ils pensent
probablement plus rapidement, leur

cervelle étant entrée aans le tourbil-

Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous les dimanches. Pu- lon général; ct leur langage a suivi

blié et imprimé par A. P. PIGEON, aux Nos. 105-109, rue On- Mais, chose singulière, s'ils parlent
tario-Fst, Montréal, Téléphone Bell: Est rt, plus vite, ils ne parlent pas moins

Un an (pour le Canada) $1.00; Six mois (pour le Canada) soc. Un an

(pour les Etats-Unis) $1.50; Six mois (pour les Etats-Unis) 75e, Stricte-
ment payable d'avance,

TARIF DES ANNONCES—Contrat pour un an: 1.000 i 2.000 lignes

3c la ligne, 3,000 à 5.000 lignes 2'Ze la ligne, 6.000 à 10,000 lignes 2c la ligne.
Annonces à court terme: Première insertion, ioc la ligne; Insertions

subséquentes 5e la ligne.

Le “Canard” est vendu aux agents 16¢ Ia douzaine, payable

ment sur réception du compte, Le numéro, 2

stricte-

cents.

 

   

Adressez toutes correspondances ou envoi d'argent à Le “Canard”,
Montréal, P.Q.

————= amr TYLAPP PE a
Montréal, 1, Janvier 1913

— pe  

   

        

DISETTE DE POILS.

les fourreurs avane  <decimn des
plus leintanes € Lies

et devasie los reserve wos plus bo

reales, al tout bien cherclier de, ex

pedients  nuveuns. at chimiste !

myope Temnplace auyoned on de trap

peur à l'ouit d'aigle,
Fav prepaà des peau, lesser

ce de nos jours suivant des rites’

compliques er preers Les plus belles

peiletetie- alles ice Li den À

intts cUtsitte. = et pig

La pure hernaue so dust vec
pone des acids av Boson Popes
sip teint oe eer or vi un

pscudo shank. encore acceptable ct

le pent pris passe wo de moa

donne une 1,880 yo

sentsble,

ll rets en nre à hi Tes ins

dites pefleteti- matt eau Cabra

ou murmel de Li sa us heu an, es le

Loup est jours i

Mais,

a travailler

pede ui,

cette dee. on ne conn

que le. fourrures rares;

le lapin, qui donna  gencreusement

fatssadiiee Lang varices sud

americarie 1 tes ae ee done sen

clapier, .

La loutre De nero un pea pro
fance par cos imitans corviles, en

garde quelaue discredit, et les gran

des lévites not sombrs, qui firent

flores l'an dernier. sont tout à fait

Meprisces.
.

CORSET DE RALLINL.

M. Pouster cent pas tn mds

Hot que quil est de Pr -=- à

gravement exposé à ses

dans une

collèrues

de TAC ude

techies ies

M, Gruvel sur le “xen ta
w décrit ainsi ce parasite.

—-Bisarre

recente flou

Sciences, les de

tonus”, i

me des
   

d'asseet, ce prusite qui

vit sur les ceétacés, présente la for-

me d'un cigare. Son extrémité est  
 

R
E
A
R
S
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  R
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a
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D

ani-

nus qu'il aitaque. JL vit en troupes.

le nombre de ces infiniment petits

cnfoncés dans Pépiderme des

«xt parfois si considérable qu’il en

resulte une sorte de muraille calcai-

re qui enserre la baleine comme un
corset,

le corset de balcine rnoditie, évi-
detmnicnit, l'idée que nous nous fai

sions de lu baleine de corset,
LA -

.

ZOOLOGIE FANTAISISTE.

Vacs comment Dranem

naturelle:

explique
l'Listoire

-<Fout le monde saît que les ani
HIaUX se Citssent d'aprés le nombre

de leurs pattes. Ceux qui en ont

quatre, c'est des quadrupedes, ceux

qu en ont deux, c'est des bipedes,
Los serpents à sonnettes qui n'ont

Pas de patties mais qui ont des gre-

lots, sont des vélocipedes, 11 y à
aussi Une autre classification; ainsi,

ceux qui ong des petits, c’est des vi-
Vipares; ceux qui ont des veufs, des

bvipides, el ceux qui ont du lait, cles’

des léopards!

DEPECHONS.i

Notre siete est le -iècle de la vi-
tesse,

Toujours plus vite!

ctre le mot d'ordre universel,
sommes des gens presses.

Nous tous dépéchons de manger;
nous “parceurents nos journaux à la

hâte”; nous “courous à nos affaires”;

il n'est pas jusqu'à ce savant qui,
pour avoir plus de temps à consa-

crer au travail, ne donne au sommeil
que quatre heures sur vingt-quatre

et prétend se rattraper parce “qu’il

dort vite!”

Metro, autobus, autos, express, ra-
pides, aéroplanes.,. «out cela roule,
court, ronfle, vole... Allons, pres-

sons, plus vite, plus vite...

Tel semble

Nous  

Jangtemps: ils parlent le double, vui-

là tout, ce qui leur donne,

deux fuis plus d'uecusions de
des Létises|

hélas!
dire

* .
. +

LE TAPEUR.

Rien ne développe l'intelligence,
l'entregent et la diplomatie, comme

la nécessité d'emprunter de l'argent.

“Taper” est un mot ¢mincmment

politique; pour taper, il faut convain-

cre, il faut plaire, il faut charmer, il

faut anéantir chez le préteur les re-

sistances naturelles et les préjugés

acquis; il faut couvrir la voix de la
raison et celle, infiniment plus forte,

de l'intérét.

Un bon tapeur est un homme pret
à tout, Envoyez-le à la conférence

des ambassadeurs, à propos du con-
flit balkanique, il y surpassera, en se

jouant, tous les gens de la carrière.
On n'utilise pas assez les tapeurs

dans notre société; que de talents en

friche, que de services inemployes!

Le tapeur est presque toujours un

oisif; il se promène sur les boule-

vards, l'oeil aux aguets, braconnant
les terrasses de café, cherchant sa

proie. Dès qu’il aperçoit le “cher
ami” de rencontre, le gousset de ce

dernier est déjà atteint; peu ou prou,
il faudra qu’il casque, tout à l'heure,

dès que le tapeur aura réglé son tir.
Savoir taper équivaut à une petite

fortune, comme, chez les vieux, sa-

voir frôler à une bonne fortune.

 :0: 

Dre “Paris- Midi,” courrier littéraire.

par Maurice Guillemot:

“Notre confrère Gaston Derys bu

tine dans l'Histoire des détails eu-
rieux, “fouille les archives un are à Lu

main”.
I mme semble qu'il aurait mieux fait

de prendre une pioche.
»

+ °

Des “Derniers Jours de Pompéi,”
par Sir Bulwer Lytton, édition fran-

çaise Nelson, page 19:
*,. les deux amis, assis sur un pe-

tit rocher qui dominait des cailloux
polis par la mer, aspirerent la brise
voluntueuse et rafraichissante, “dont

les pieds invisibles, en se jouant sur
les flots, leur communiquaient un Lar-

monieux murmure...”

Ah! ies pieds qui chantent...

 —$35,000,000. J'suis ruiné!

  

L'apache—Voyons l'heure qu'il cst.

 

LA DERNIERE EXTREMITE

Calino vient d'être promu soldat
de 1cre classe... ot, enone temps,

commandé de garde à lu prison.
Gare! Les prisonniers seront bien

gardes,

Son tour venu de prendre lu face

tion, la physionomie de Calino de-
vient farouche, Il empuoigne sou flin-
got d'uune main tellement lhéroique,

que le caporal éprouve le besoin de

calmer son ardeur.
—llef là, Calino, pas de blague,

hein! Ne charge pas & la baïonnette

contre l'ufficier de runde; et si
prisonniers se tremuoussent un

les
peu

sous les verruus, ne l'avise pus de

les canarder!

—Uh! non. caporal, je

consigne!
—Ah! Eh Lien, quelle est-clle, ta

consigne, en cas, par exemple, d'une

évasion de prisonnier,
—J'arme mon fusil, je crie

le fuyard... mais je ne tive qu'a le

dernière extrémité.
—Jd'arfait! Mais, qu'entenés tu par

in dernière extrémité?
—Le troisieme bee de gaz, li

au bout du mur de la prison...

laconnais

apres

Tas,

 --- -10: —

Le “Canard” est toujours atteudu

avec impatience à la Chambre. Des

ou apparition, -les députés le suvou-

rent.

Disanche matin, pendant que s'a-

chevait Ta discussion du bill de la rité

de Montréal devant une salle peu
remplie, on aperçut tout à coup une

vive agitation aux bunes pouverne-

mentaux, À n’en pas douter, on s’y

amusait beaucoup.

Quoi d'étonnant! un numéro du

“Canard” était parvenu jusqu'en ces

parages dès la première heures Mo Xo
le passait à M. XX, président de Ia
Commission du budget, qui le donnait

à M. NXX., rapporteur >eaux-
Ars, qui le mettait sous les yeux de

M, NXXX, sous-secrétaire d'Etat, et

tous éclataient d'un même rire devant
le dessin de couverture, d'un rire qui

signifiait:
—Comme c'est ça!

des

-

.

Les humoristes devraient prendre le

deuil, ce qui changerait évidemment

leurs habitudes. Pour une fois, le mau-

vais sort les réunit aux diplomates et
ils sont en train de faire unc perte
douloureuse dans la personne de la
question d'Orient. Voilà près d’un

siècle qu’elle représentait pour eux la

question du jour,
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   Potins deQui es

Egan disait l'autre jour à Lamou-
reux que Foucher et lévariste DPelle-

tier étaient les auteurs des potins de

quilles, mais que notre ami se deé-

trompe: ni l'un ni l’autre sont les
auteurs des potins, S'il avait dit que

Rencault dans les siens parlait de

Rat, on aurait été certain qu'il avait

trouvé juste,
.

* Le

Voilà nos amis québecquois ren-

dus dans la ville des potins: on vu

etre oblige de leur faire de la récl:.-

me,
*

» *

Labelle, du Champdétre, est tout

fait découragé parce que, dit-il, son

équipe est sur la “bum”. Boulianne

ne pense plus QU'À ses petits chars;
Vian est emballé sur << ‘dueh”, quai

 
“PEANUT”

Ho veut vendre sa grosse boule et son

Fillon prend souvent le bord.

Quant à B'ondeau, il ne vit piu- que

sac.

pour les veuves et l'élégance, Pauvre
Labelle! Tu es vraiment à plaindre.

Devoue-toi, et plus tard, qui sait!
on placera ton buste sur un piédes-

tal, espère et combat.

v ’ »

Raoul, mien petit Fgan, prends

purde aux émotions, si tu Veux jouer

aux quilles, lâche tes blondes, Ja

femme, vois-tu, nous énerve dans lu

jeu de quilles surtout.
+

* +

Après la partie Crescent vs, Cham- ;

pétre, Foucher était au désespoir.

J'ai pourtant joué fort, disait-il, j'ai

joué autant de carreaux que les au-

tres et j'avais autant le désir de bien

 

 

QUO VA

LE CANARD, Montréal, 19 Janvier 1913.

DIS
—

 
     = Fr

lorenzoPe rrns  
 

—Où que tu vas, Petrus?

- A Montréal, pour admirer ce phénomène qu'est le Dureau de Con-

trôle. Et toi, Marius?
—Moi, je vais voir s'il y a toujours dus calèches dans la Ville-Puzzle.

w

et voilà

petit.

jouer que Lamoureux,

mon score est le plus

ment, je He sais plus que

Gagnon, on entendant la chose, lui

dit: "Mon pauvre Arthur, pratique

moins, ne t'excite pas et touche plus
souvent la “king pin”.

-

que

+ *

Nen-y Bédard vit de ses rentes de

ce temps-ci, L'air pur ct l'amour sent
-« Nourriture,

e .

Apres la râclée que l'équipe du

theatre Nationoscope a inftigée a
evile du théâtre National, Lanctot a

coin compris que ses hommes n'é-

tient plus de taille, Voilà pourquoi

il a requis les services du Dr St-
Martin, Ce dernier a accepté la char-

ne de l'équipe et a donne à ses hom-

mes les conseils suivants: Thériault

ne pourra plus boire tant de cream

oda ni manger de bean aux gunts

de boxe; Rencault devra lâcher sa

peanut ct jotier avec moins d'esprit

mais avec plus d'adresse; Provost

devra porter le corset directoire, ce-

ci aurs pour cffet de lui donner plus
d'élégance; Lanctot a prontis de ne

plus boire de bière d'épinette et de

se mettre à la diettes M. Gauvreau

a pris sa retraite.
JEAN EKRY.
 -———:0:

—On aurait tort, à Belgrade, de

se montrer agressif vis-à-vis de l'Au-

triche.
—Que voulez-vous? on y

tout de suite un ton acerbe,

prend

Vrai-

faire!!!

 

CE QU'ILS MANGENT

L'empereur d'Autriche qui, mulgre

Page, possede un solide estomac,

une preference trés murquée pou

les saucisses de Franciort qu'il de-

guste avec force ruifort, Ce plat, qui

n'est servi que duns l'intimité, est

lourni, teus les matins, par un res-

taurant de la Hoiburg.

“

Franguis-Joseph affectionne cqale-

ment Ut plat national autrichien, les

‘’spactzle”, sorte de mets à lu furine.

Coummnc buisson favorite, c'est le ci-

dre et les vins d'Espagne.

roi d'Italie, comme feu
royal pere, adore les plats italiens,

les olives ct le “fritto”, espèce de

ratatouille de ¢retes de coy, de cer-
velles de vean, de foie de poulet, de

Le sun

fonds  d'artichurs, d'ail, d'épices,

d'huile et d'un tus d'autres choses.

Cumime boisson, de ‘spumuante” et

les vieux vins dé Toscane,

Le roi de Suede a également unc

prédilection pour les plats nationaux

sueduis: saumon cru, conservé duns

la terre (brrr!....), soupe d'orge
bouilli à la crème, hachis de viandes

frites avec des veufs. Le tout arrosc

de bière et de vin de france,

Le tsar observe les traditions qui
lui ont été léguées par son père: la

cuisine française, et il s'en trouve

bien, Comme Loisson, nos grandes

marques de Lordeaux et de Bourgo-
gne, sans oublier notre  petillant

Champagne,  

5
a

LE GILET DU CHARBONNIER

 

 

Quelle horreur, monsieur Boireaul

Vous affirmez qu'il y a des gens qui

ne prennent qu'un bain par an?
—Oui, comtesse, Tout le monde

n'a pas comme vous une baignoire

toujours pleine d'eau bouillante!

—Bouillante, vous exagérez, 37 de-

grés.
—37 degrés si vous voulez. En fait

de degré, vous n'imagineriez jamais
celui de saleté auquel était arrivé

certain charbonnier qui habitait dans

ma maison, Je tiens le fait de ma

bonne, qui le tenait de la crémière.

—Au fait, Boircau,
—Eh bien, voilà. Un jour, ayant

fait une bonne affaire, mon charbon-
nier veut, en signe de réjouissance,

faire quelque chose d'inusité: il va
prendre un bain, Il barbote dans la

baignoire et, presque rhabillé, s'aper-

çoit qu'il a perdu son gilet. Il a beau
chercher dans tous les coins, il ne le

retrouve pas. Il en fait son deuil et

rentre chez lui.

—Sa femme ne le reconnaît pas?

—Ce n’est pas cela,., Six mois
apres, il fait un héritage... et va

prendre un autre bain... Il se de-

shabille et tout à coup pousse un cri

de stupéfaction: “Le voilà!”

—I} avait retrouvé son gilet?

—Oui, comtesse,

—Où donc?

—Sous sa chemise.

:0: 

LA BONNE TACTIQUE

 

Monsieur renire légérement en re-
tard pour déjeuner.

Madame laccueille assez fraiche-

chement, Munsieur riposte. Madame

s'echautfe.., et les deux époux en
viennent à se dire des choses telle-

ment vives que Maduimne s'écrie:

—Et puis, tiens, j'en ai assez! Je

te quitte.
—A ton aise!

l'endant que sa femme met à la

hâte un manteau et un chapeau,

monsieur réficchit, très contrarié;

puis il se met à sourire comme un

homme sûr de la victoire, 11 a trouvé
le point ou toute femme est vulnéra-

ble,

—Alors, tu t'en vas?

—Oui,
—Bien, Je te préviens que dès ce

soir je vais chez le trocureur de la

République lui annoncer ta dispari-

tion. “—Donnez-moi le signalement
de votre femme”, me dira-t-il. Et de-

main tout le monde lira dans les

journaux: “On recherche Mme X...

trente-huit ans...”
—Comment? Tu oserais dévoiler

mon âge à tout le monde?

—J'oseraisl
—Cela suffit... Je reste,

- :0:

Depuis vingt ans la ville d'Otta-

wa, avec une population composce

de 40 pour cent de Canadiens-fran-

çais, n'a jamais élu un maire cana-

dien-français,
Nous sommes des fils soumis...à

nos concitoyens anglais,



LE CANARD, Montréal, 19 Janvier 1913.

 

XXXVIe Année — No 13

 

 

 

L'ANGLAIS'
ou 

 LE FOU RAISONNABLE    
(Suite)

Splin, — l’our cesser de souffrir.
Jucquuot. — Bon! Il n’y a que les

laches qui ont peur de la douleur.

Splin, ctonné, — Que les laches?
Jacquot, — Assurément,

Splin. — Vous craignez done qu'on
ne vous tuxe de faiblesse après vo-

tre mort, si vous avez eu la fermeté
de vous la donner.

Jucquot, — Après ma mort, qu’est-

ce que cela me ferait à moi?
Splin, — Ce que cela vous ferait?
Jacquot, — Saus doute. Si les hom-

mes mont rendu mallicureux, si mes

semblables m'ont laissé dans la pei-
ne, s'ils n’ont cherché qu'à m'afiliger,

à me faire du mal, à m’accabler, duis-

je m'embarrasser de l'opinion que
mes enneuns aurong de moi quand

je ne serai plusl
Splin, à part, en retournant à sa

table, — J'ai mal fait de pas me tuer

hier soir, j'aurais pas eu le désagre-
ment de voir un homme plus sage

que moi.
Jacquut, — Allez, allez, je n'aurai

pas besoin d'appeler la mort, mon

chagrin la fera ventr assez vite.

Splin, de loin, mais avec intérêt—

l'ourquoi est-ce que vous avez du

chagrin?
Jacquot. — Je vous l'ai dit, parce

que j'aime.

Splin. — Vous aimez?
Jacquut, — Hélas, ouil
Splin, -— Vous aime-t-on?
Jacquot. — Autant que j'aime.
Splin, — Aimez-vous beaucoup?
Jacquot, — Ah! monsieur, on n'a

peut-être jamais aimé autant que

cela,
Splin. — Vous êtes bien heureux.

Jacquot. — Je suis heureux?

Splin, — Fort!
Jacquot. — En quoi donc?

Splin. — Vous aimez beaucoup et

vous êtes aimé de même,
Jaequot. — Mais cela ne suffit pas.

Splin, — Qu'est-ce qu'il faut donc

cncore?
Jacquot. —- H faut avoir celle qu'on

aime.

Splin. — Prenez-la,
Jacquot, — Mais sun père ne veut

pas me la donner.
Splin, s'approchant, — D'où vient

qu'il ne veut pas la donner, le père?

Jacquot. — Parce que je suis pau-

vre.
Splin. — Ce n'est que pour cela?

Jacquot. — C'est bien assez,
Splin, après un silence, — Combien

vous faut-il pour avoir Ja fille?
Jacquot, Ah! si j'avais  scule-

ment trois ou quatre mille louis!
Splin, lentement. — Deux cents

guinées, c'est assez?

Jacquot. — Assez, oh!

surtout en ce montent-ci,
Splin. — Et ccla vous

heureux?

sûrement!

rendrait 

Jacquot, — Bien heureux

Splin, — La petite avec?
Jucquot. — Est-ce que je pourrais

l'etre sans cela?

Splin, ouvrant son purtufeuille, vi-
vement, — Un moment, Je fuis pre-
sent à vous deux cents guinees,

Jacquot, — Est-ce possible?
Splin, — Ln bon papicr. Allez chez

le premier banquier, il donne de l'ar-

Eent à vous tout du suite,

Jacquot, dans l'excès de sa joie.—

Ah! Monsieur!
Splin, surpris.

c’est?

Jacquot, — Je He sais si je duis,

Splin. — Quoi?
Jacquot. — Me jeter à vus picds.

Splin, — Fil
Jacquot. — Ou dans vos bras,

Splin, — Bon, ça.

Jacquot. — Mais quel excellent

caractère! c'etait dune pour mieux
me faire sentir ce bonheur imprévu,

que vous disiez du mai de Thérèse?

Splin, cherchant dans son porte-
feuille, — Je n'ai pas voulu dire du

mal du tout, je comprenais pas.

Jacquot. — Je vous dois la vie.

— Qu'est-ce que

Splin, avec mepris — C'est pas
grand'chose,

Jacquot. — Je vous dois le bon-

heur.

Splin, vivement, — C'est beaucoup!
Jacquot, — Sans vous, il fallait

m'éloigner de Thérèse; j'allais nv'en-
gager; j'aurais servi sur mer,

Splin, avec satisfaction. — Bon.
Jacquot. — J'aurais exposé ma vie

avec courage,

Splin, — Fort bien!
Jacquot: — Et en battant les An-

glais...
Splin, sans colère, — Battre les

Anglais? Je suis Anglais,

Jacquot, avec intérét, — Ali! vous

l'étes, je suis perdu!

Splin. — Comment, perdu?
Jacquot, — Vous ne voudrez plus

me rendre service?
Splin, — Pourquoi dune?

Jacquot. — Parce que je suis Fran-
çuis, :

Splin, lui donnant les billet. --

C'est égal,
Jacquot. — Quoi? malgré...
Splin, — Celui qui attaque la gloi-

re ou la liberté de mon pays, de quel-

que nation qu'il suit, il est un enne-

mi; dès qu'il a besoin de mes se-

cours, il est mon ami.
Jacquot. — Que je suis heureux

d'avoir trouvé un si brave hommel

Splin. — JP’'oint de compliments,

c'est fini. Vous êtes content, je jouis.

Jacquot. — Cet argent est un bien-

faits le premier emploi que je dois

en faire est un service, Adieu et mer-

ci encore. (11 sort.)

Scène IX

Jacques Splin.
Je suis pourtant bien aise de m'é-  

tre pas tué hier, j'aurais pas eu le
plaisir de faire une bonne action.

Scène X

Jacques Splin, Théodore,

Théodore, sans voir Splin. — Je

croyais avoir entendu Jucquot,

et je ne le vois pas.
Splin. — Que cherchez-vous, mun-

sieur?

Théodore, — Pardon, je me retire.

Splin, — Vous avez l'air tout agite.
Théodore, — Aussi, le suis-je.

Splin, — D'où vient?

Théodore, — C’est à
Thérèse... ma sueur,

Splin. — Dites toujours,

Théodore. — Celui...
Splin, — Celui?

Théodore. — Qu'elle aime...

Splin, à part, — Elle m'aimel
Théodore. — Et aimer sans espe-

rancel
Splin, — Ne dites pas cela,
Théodore, — Cela n'est pas moins

vrai,
Splin. — Quand on est aussi aima-

ble que votre soeur, on duit toujours

espérer,
Théodore, — Vous la flattez.
Splin, — Je ne flatte point jamais

du tout; mais dites-moi naturelle-
ment, c’est pas une plaisanterie?

Théodore, — Je vous dis bien lu

vérité.
Splin. — C’est très étonnant; mais

je crois puisque vous dites; c'est

donc venu tout de suite?
Théodore, — Faut-il tant de temps

pour aimer? Le premier regard de

Jacquot a fait palpiter le coeur de

Thérèse.
Splin, — Vous avez

nom?

decause

entendu le

Thévdore. — C'est de sa bouche

qu'elle l’a appris.
Splin, à part — Elle sait mon

nom, C’est quand je me suis nommé

au maître. Elle écoutait. (Haut) Et

elle a retenu tout de suite?
Théodore. — Vous savez bien qu'il

ne faut entendre nommer qu’une fois

ce qu'on aime, pour ne l'oublier de

la vie.
Splin, à part, — C'est un amour

considérable, (Haut) Mais qu'est-ce

qui a pu tant lui plaire?

Théodore. — T'outl
Splin, — Tout, c'est beaucoup.

Théodore, — Et dire qu'il faut

qu'elle renonce...
Splin. — Pourquoi donc?
Théodore. — Mais un obstacle

cruel s'oppose à son mariage,

Splin, — Quel obstacle?
Théodore, — Le bien.

Splin, — Bagatelle!
Théodore. — Mais, mon père?

Splin, — Je vous réponds, moi, de

son consentement,

Théodore. — Vous! Est-ce

ble?

Splin, — Votre socur, mademoisel-

le Thérèse, est jolie, aimable, je ma-

rieraï elle.
Théodore. — Ahl elle sera

contente,

Splin, — En vérité?

Théodore. — De tout son coeur.

Splin, — Soyez tranquille pour
votre socur; tant d'amour lui sera

pas infructueux, Où est votre mère?

possi-

bien 

Théodore. — Nous n'avons pas le
bonheur d'en avoir une,

Splin, — Qui est votre père?
Théodore, — C'est le maître de

cet hôtel,
Splin. — Qui? cet homme qui dit

beaucoup de paroles?
Théodore. — Lui-méme.
Splin, — Je vais parler tout de

(suite, je fais lo demande pour le

mariage, je donne tout l'argent qu’il

est nécessaire, et je fais à jamais le
bonheur de Mademoiselle Thérèse.

Theodore, — Que vous êtes bLonl
J'entends mun père.

Splin, — Laissez-moi tout seul

avec lui. Adieu, aimable beau-frère.

Théodore, à part, — Beuu-frère?

Splin, — Allez vite. (Théodore

sort.)

Scène X

Jacques Splin, puis Loyer.

Splin. — J'ui pourtant bien de pas

me tuer hier, j'aurais pas me marier

aujourd'hui,
Loyer, désolé, entrant. — Que je

suis malheureux! Cet arabe de mar-

chand de vin va me faire enlever

mes meubles, Je suis ruiné!
Splin, — Icoute Un peu, monsieur

le maitre,

Loyer. -- Que voulez-vous, mon-

sicur?

Splin, — li n'y à pas des choses

nouveaux dans votre maison?

Loyer, a part, — Les huissiers sont

déjà ici,

Splin, — Vous ne vous attendez à
ce que vous allez apprendre,

loyer. -- Helus! Monsieur, je sa-

vais tout avant de sortir.
Splin, a part, — Elle avait fait dé-

jà la confidence au pere.

Loyer. — Et je vous demande par-

don du derangement et de l'embar-

ris gue colin a di vous causer,

Splin. — Çu ne m'a point dérange

du tout; je trouve au contraire que

cusp très bien, et je suis fort con-

tent,

Loyer. -- Mon malheur ne devrait

pourtant pas Vols amitiser,

Splin. — C'est pas du malheur,

Loyer, — l'ardonnez-moï, puisqu'il

t'y à point de ma faute,

Splin, — Je le crois bien,
Loyer, — l£t que j'ai fait mon pos-

sible pour éviter un pareil seundale.

Splin, — 11 n'y a point de scanda-

le, personne ne sait rien que votre

tille, votre fils et Moi.
Loyer. — Je suis perdu de réputa-

tion!
Splin, — Pourquoi done?
Luyer. — Croyez-vous que les voi-

sins se taisent quand ils verront en-

lever...
Splin, — On n'enlève point, je suis

pas capable pour souffrir.
Loyer, Comment, monsieur,

vous aurez l'honnéteté?
Splin, — Oui, je demande

consentement pour tout finir tout de

suite.
Loyer, — An! monsieur! c'est Je

votre

plus signalé service que vous puis-

siez jamais rendre; mais la somme

qu'il me faut .,
Splin. — Je regarde pas l'argent

du tout. Je dunne toujours, je prends

jamais.
(à suivre)
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C’est une petite, mais véridique
histoire parisienue,

It y a quelques annés, un dirre-
teur de théâtre, célèbre par sa bo -
homie rondouillarde, ct ut quelque
peu aux abois,
A la même époque, un grandsei-

guear authenlique, très vi ille
France, piqué d: la tarentule dra-
matique, avait, dans ses cartons,
certain drame patriotique en cing
ou six actes.
Le gentilhomme s'aboucha avec

le directeur en (us ion pour faire
jouersa pièce :

Inutile de ine la lire, lui décla-
ra ce dernier ; votre yr and nom est
uue garantie de vos id es comuwe
votre intelligence l'est de votre ta-
lent. Je reço's votre pièc« je vars
la monter de suite m-isil v a de
grosses dépznsesà fare ct j: suis
un peu .. szrré |
— Moi aussi, réponlit le vieux

gentithowme, se diable de bac ara
est pour moi rempli d’embtches et
de büches Mais combien vous fau-
drait-il pour monter ma pièce ?

-Je crois que soixonte mille
francs ..

-Fichtre ! …. Vous avez la dent
longue !….
Mais le directeur se sœuvint que

le fils du preux était - - encore à
Égoque car depuis ii y a eu divor-
ce -—- le mari d’une américaine à
la dot pesante de dollars:

- -Voyous, marquis, risqua-t-il,
si vous demandiez cette petite som-
me à votre fils ?

-—C’est une idée à laquelle je
pensais, avoua le gentilhomme

Et le noble vicillard se précipita
chez son non moins noble rejeton:

--Oh ! ol! soixante billets ! ….
Comme tu y va! s’exclima le fils
un peu estomaque ; je viens juste-
meut de saigner à blanc. Enfin, je
vais essayer Un second tapagye. .
—Flle n: résistera pas, si c'est

un tapage... nocturne, nsinua ma-
licieusemeunt l'astucieux vieil ard.
Le soir même, le noble rej:ton

risqua sa demande sur l’oreiller.
Mais l’épouss, lasse de ces em-

prunts continnels. discuta le prix
et, après force discussious, traniggea
à cinqnante mille.

Le lendemain, le père vint aux
nouv-lles:
—Ehbien ! fit-il, vaguement in-

quiet
—Heu !. elle a fait des diffical-

tés.… bref, je n'ai pu en obtenir que
., trente imil'e.

-—C'est toujours ça ! Donne-les
toujonrs.

Notis en sernns quittes pour faire
moins de décors
Et le nobl- vicillard courut chez

le directeur a xi ux.
—Eh bien ! vous avez la some! 

--Presque, répondit le marquis...
qui chemin faisant avait réfléchi Je
n'ai pu obtenir que quinze mi le

Noun d'un «hen! C'est peu!
Enfin, on verra !

Et le directeur prit les quinze
mille francs etse préserta devant
s n conseil d administration.
—Eh b en ? lui demanda-t-on
--Messieurs, je n'ai pu obtenir

que cinq mille francs !
Bah ! c'est t tujours ça, dirent

les administrateurs; avec de vieux
décors et de vieux costumes. nous y
gagnerons encore quelque chose...
La pièce eut trois représentatiors

*t tout le monde eut ainsi son petit
bénéfice.

:0:

Nos trois ministres canayens, eux,
ont mieux, Ils ont du cochon, du

veau, du castor, du caméléon et un

peu de singe.

  

 

Parc Sohmer
OUVERT TOUS LES DIMANCHES

Attractions Variés

Bande Complète.
 

ADMISSION, 100.  
 

EN VOULEZ-VOUS des LIVRES?

Le plus bel assortiment de livres
littéraires, scientifiques, historiques,
etc, etc.

Spécialité: Romans et revues illus-
trées, journaux humoristiques, jour-
naux quotidiens, français, etc, etc.

 

‘Toutes les nouveautés de Paris

J. PONY
370 Rue Ste-Catherine Est
PRIX MODERES Tel, Rat 285

 

 

 

 

 

Sirop d’Anis Gauvin
 

 

 

Pour une guérison rapide dans
tous les cas d'Insomnie, Dentition
douloureuse, Rhume, Diarrhée,
Coliques, Etc.

Demandez toujours le

[op CAS COL
I! soulagera le Bébé dès la pre-

mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède.

En vente partout à 25c    
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TEL. MAIN 308

LAMOUREUX
~

CO. EE.
TAILLEUR

HABILLEMENTS et UNIFORMES de toutes sortes

COUPE GARANTIE. 61 Rue ST-JACQUES, MONTREAL

 

 

Coin Ste-CatherineThéâtre National Français, “Eater Beandiy
SEMAINE DU 20 JANVIER 1913. Deux Grandes Nouveautés,

| LA PERRUQUE
Comédie en 1 Acte.

LA BREBIS PERDUE
Comédie en 3 Actes,

 

  

  

     

   

 

THEATRE DES NOUVEAUTES,trsouraos.

‘VINGT JOURS A L'OMBRE’
Comédie en 3 Âctes par Maurice Hennequin et Pierre Véber

On réserve billets en Matinée et Soirée.  
Semaine du 20 Janvier 1913NATIGNOSCOP

“LE PORTEFEUILLE ROUGE” 
Drame en 5 actes et un prologue par MM. Fournier et Meyer

Mme VERTEUIL M. VALHUBERT
dans Hélène dans Maurice

TRES SPECIAL
MOUTON DE PERSE

 

 

   

   
 

     

     

    

   

 

 

  Nous avons 6 magnilique man-

fcaux eu mouton de perse 50 pes

de long. l’eaux de choix, fini ir-

réprochable, valant $350, que nous

offrons au prix ridicul:ment bas

 

 

WM. ALBERT
Manufacturier et Marchand de Fourrure

91 RUE ST-HUBERT,GARE vicer

OUVERT LE SOIR JUSQU’A 10 HRS.   
 



 

Le sénateur Landry boude.
+

+ ».

Le bal est recommencé à Ottawa.
9

. .

Nos échevins sont des jouets en-
tre les mains des controleurs,

9 *

L'affaire de Paty du Clam vire en

clam...cur électorale,
° .

°

Buvez du café ct non du whi-ky,

recommande le recorder.
»

- . . + . .

Les Etudiants sont allés présenter

leurs respeets à La l’atrie”,

Borden est dieu et Nantel est son

prophète,
®

. . - °

Le premier ministre est un

mier ministre d’opéra comique,
.

. °

Il y a quatre contrôleurs de trop.
Trop de mains font peu de besogne.

pre-

*
° ®

“L'honorable” ministre Pelletier
exposera son auto au salon d'Ottawcr

.
Québez: v'a pas de Bureau de Con- ;

trôle. Heureux pays!
.

«
Castro constate qu'il a un

de trop.

casque

"
* +

En garde! Voilà les boulevards

sur la route qui conduit au Conseil

de Ville.
*«

ye * * . .
Le “Devoir” trouve te “Globe

trop nationaliste, Eh, allez done.

c'est pas son pèrel
9

. . . .

Le lendemain Bourassa était sou

riant... il arrosait... la plante du
nationalisme. Mais en vain.

* +

Le montant de $35,000,000 grandira

quoique n'étant pas plus
que Henri Bourassa,

*

* *

—On avait cependant annoncé que

les boulangers feraient grève.

—C'’est un four.
*

* *

Tout homme a dans son

un cochon qui

Monselet.

espagnole

ber] covur

sommeille”, a du

. . +

la connaissance du
Janvier d'eau chiche
Fait le paysan riche,

. . -

Quand méme ça ne que

“pour voir”, il faut que le futur med

temps.

serait

re de Montréal soit un Canadien-

français,
. *

.

Gourmets.

—11 parait qu'il n'y a presque plis

de lian:

—C'est embétant pour le saucis-

son.
°

° °

Le Comité des Citoyens fait du

chantage.

H fait chanter sans se douter qu'on

le fera danser dans un avenir très

prochain,

mate

TURLUPINADES
,su vie au café-concert,

LE CANARD, Montréal, 19 Janvier 1913.

Il y a 7,500 banques aux Etats-
Unis, c'est-à-dire plus qu'il n'y a de

nationalistes au Canada.

Le Comité des Citoyens a l'inten-

tion de demander l'abolition du Con-
i seil de Ville, Autant demander d'ar-

! rêter le soleil.

EE

—Mon mari adore les concerts

spirituels.
—Et le mien donc!... H passerait

* *
*

Calino vient d'adresser une
indignée au maire pour protester

contre la malpropreté des rues
Montréal.

“Nous sommes à

le maire...”

Et il continue.

de

“Loue”, monsieur

 
 
 

Binettes Municipales
 

 

GODFREY, C.F. — Fut élu con- |
trôleur pour remplacer M, F. L
\\anklen, mais il ne remplace per-

soute, Son utilité comme contrôleur

est à peu près celle d'une cinquième

roue à une charrette et ses collègues

   
   

3,

 
meurant parfait gentleman, incapa-

ble de faire du mal à une mouche.

Son expérience de la vie municipale

semble lui causer une profonde dé-

ception qu'il ne cherche pas d'ail-

leurs à dissimuler,

canadiens-français l'ignorent, Au de- | Signe particulier: Très prodigue,

lettre -

i pendule qui sonnera longtemps

XXXVIe Année — No 12
2e

Le “Canada” dit: “Le Canadien a

joué du jeu scientifique”, Y a-t-il de

la science où de l'habileté dans

jeu de hockey?

le

*
* *

Les députés de l'upposition à Qué-

bec ont fait un cadeau à M, Tellier.

Ce cmdean consiste en une superbe
les

Leures de opposition,
= Li

Nutre marine sous le contrôle du

Canada, Voilà le programme liberal,
Notre argent à la disposition du gou-
vernement anglais, voilà la politique

de ce nonnne Borden.
Pl

. .

On nuge trop vite, on ne digère

pas, Montaigne cerivair que la vie
nous niche; nous ne lui rendons pas
la paruille. nous ne la mâchons plus,

nous l'avalons et parfuis nous l'e-

tranglons.
a»

De M. Joseph Reinach, dans un

article à la “Revue Internationale
de la Tuberculose (octobre 1912):

“il y a tout près d'un demi-siècle
que lu tuberculose est contagieuse.”

Encore un crine du second Empi-

re, evidemment!
. . .

Au banquet Amundsen.

Le maître d'hôtel à l'explorateur,

avec UN sourire engageant:

—Mensicur reprendra-t-il

glace?

de la

* *
«

l'une affiche péacardée dans la ville
J'Oloron, pour antoncer Une séance

di cinéma.

“Pins de ln maison Pathé frères,
{< art stes de Lu Comédie-lran-

ats Moe Linder, Prines ct Mistin-

{ey

CT ne, pefit cachotuer, th he trotis

ose de
.

PL. Nouvelles” du 22 novembre,

ticle sur le- épingles à chapeau et le

P rntettioiqed:

NT TLepune

en
toujours galant

par le canal de M.
est

mie, Unie He

“anrent”.

Que pon- 7 vous de cette galanterie

wer ete rales aud, comme les charge-

Dents de bois, voyage par canaux?
* >

+

Forget prend congé d'un ami, sur

le seuil du Parlement.
- Au revoir; je pars pour la péche

à La Hiune, lui dit-il,

—:??
- Mais cui: je vais ticher dobte-

nir du ministre le petit ré-eau que

jai promis aux électeurs de Riche

Feu,
* -

*

: peu

l'ouvertur jupes, leurs

puriit<, ta peu plus haut gue les ge-

ts ont imaginé de

fare plac, interstice mal.

encentioux. volant de

tulle plissé
Ce store

découvrir, par

jiunhes
Tass oun de

des

toux, édévantes

dans cet

un  delicicux

ct transparent.

nouveau modèle ne neces-
cordon de tirage, ct cette

aux exigences de la mode

site aucun
concession

est très appréciée,
On ne saurait avouer plus galam-

ment... son sturel 


